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John Diefenbaker, près de cinquante ans au service du Canada

Témoignages et messages de condoléances
ont afflué du monde entier et de tout le

Canada à l'annonce du décès de M. John

G. Diefenbaker, treizième premier minis-

tre du Canada.
M. Diefenbaker, qui devait célébrer

son quatre-vingt-quatrième anniversaire le

mois prochain, a succombé à une crise

cardiaque le 16 août, à sa résidence
d'Ottawa. Au moment même de sa mort,

il préparait des documents en vue de la

prochaine session parlementaire qui doit

débuter le 9 octobre. Il avait été réélu

pour la treizième fois à la Chambre des

communes le 22 mai dernier.
Pendant trois jours, sa dépouille

mortelle est restée exposée en chapelle

ardente dans le hall d'honneur du Par-
lement.

Le gouverneur général, M. Edward

Schreyer, accompagné de sa femme, vint

le premier présenter ses derniers respects;

il fut suivi du premier ministre, M. Joe

Clark, et de son épouse, Mme Maureen

McTeer, du juge en chef de la Cour su-
prême du Canada, M. Bora Laskin, des

membres du gouvernement, des membres

du corps diplomatique et de nombreux
citoyens. Plus de 10 000 personnes ont

ainsi rendu hommage à la mémoire d'un

grand Canadien que l'on avait surnommé
le "lion des Prairies", à cause de ses dons

oratoires et de sa force de caractère.
Des funérailles nationales ont eu lieu

le 20 août à l'église Christ Church

d'Ottawa, puis la dépouille mortelle a été

aine...
e 1880, toutes les possessions
l'Amérique du Nord et les îles
xception de Terre-Neuve et de
Sfurent annexées au Canada en
impérial du 31 juillet.

1 ')0 août 1979



En 1916, John Diefenbaker, diplômé
de lUniversité de la Saskatchewan(bache-
lier ès arts et maîtrise ès arts) s'engagea
dans l'armée. Il devint lieutenant au

196th Western University Battalion. Il

partit en France mais fut rapatrié un an

plus tard à cause d'une blessure reçue au

camp d'entraînement. Il poursuivit alors
ses études à rUniversité de la Saskat-
chewan et obtint un diplorne en droit. Il
se bâtit rapidement la réputation d'être
run des meilleurs avocats de l'Ouest.

Lors de deux élections fédérales (192 5,

1926) il se porta candidat pour représen-
ter la circonscription de Prince Albert. Il
fut défait. Il essaya à nouveau, au niveau

provincial, en 1929 et 1938. Il fut a

nouveau défait, mais avec une très faible

marge. Il fut chef du parti conservateur
de Saskatchewan de 1937 à 1940, période

durant laquelle le parti n'eut pas de repré-
sentant à rAssemblée législative de cette

province.

John Diefenbaker, le politicien
En 1940, Diefenbaker fut élu pour la pre-
mière fois à la Chambre des communes. Il

représentait la circonscription de Lake
Centre. Aux élections de 1953, il changea
de circonscription et se fit élire dans
Prince Albert.

Son premier discours en Chambre fut

un appel pour que l'on établisse la ci-

toyenneté canadienne; selon la législation
de l'époque, les Canadiens étaient seule-
ment sujets britanniques. Un peu plus tard

dans un autre discours, J. Diefenbaker
déclarait: "Si le Parlement veut faire

.- "- -,, inr loq, nennles de

toutes origines vivant dans ce pays, qu'il
passe une loi donnant aux Canadiens la
chance et le privilège de s'appeler Cana-
diens". Telle était aussi l'idée du premier
ministre, M. Mackenzie King et, en 1946,
l'on passa la Loi sur la citoyenneté cana-
dienne.

Élu chef du Parti progressiste conserva-
teur en 1956, il gagna les élections en
1957 et forma un gouvernement minori-
taire. Un an plus tard, il déclenchait de
nouvelles élections et obtenait un succès
sans précédent en faisant élire 208 dépu-
tés conservateurs.

L'une des réalisations les plus impor-
tantes peut-être de ses années au pouvoir
est le Bill des droits de la personne qui fut
voté en 1960. Selon l'ancien premier
ministre, M. Pierre Trudeau, cette loi
"constituera toujours un monument à sa
pensée et à son époque".

En 1967, le Parti progressiste conserva-
teur tint un congrès pour se choisir un
nouveau chef. Battu, John Diefenbaker
songea alors à se retirer de la politique. Il
revint vite sur cette décision et décida de

se présenter à nouveau aux élections géné-

rales de 1968. Il fut réélu. De retour au

Parlement, il devint le défenseur de la

Gendarmerie royale du Canada, des ar-

moiries royales que l'on voulait retirer des

boîtes aux lettres et des véhicules gouver-

nementaux et de tout autre symbole de

l'histoire qui risquait de disparaître.
Aux élections de 1972, alors âgé de 76

ans, il se présenta à nouveau dans Prince

Albert et battit son adversaire avec une

marge de 10 000 voix.
Lors de la dernière campagne électo-

rale (mai 1979) il déclara à ses commet-
tants: "Certains disent que je suis vieux;
je ne peux nier ce fait; mais je peux prou-
ver à mes détracteurs que je suis encore

capable de faire une course de trois

miles". Il avait averti les habitants de

Prince Albert que cette campagne serait la

dernière.
Il voulait cependant terminer son

mandat; il aurait été ainsi député pendant
43 ans.

Debout chaque jour à 5 h du matini
ses journées étaient très chargées. Il tra.

vaillait, entre autres, à une autobiographiE
en quatre volumes qu'il dictait de m&

moire. Sa maîtrise de l'anglais, d'ailleuri
légendaire, était telle que les textes qu'i

dictait ne nécessitaient que de rare

corrections.

Projets de voyages
Selon son assistant, M. Keith Martir

l'ancien premier ministre se préparait
effectuer un voyage au Yukon le 17 aoûl
Il devait assister à l'ouverture de 'aut
route de Dempster, première route trave

sant le cercle arctique praticable en tot

temps. L'autoroute était la suite d'u

plan qu'il avait mis en place en 1959 PO'
construire des routes qui permettraier
d'atteindre les ressources naturelles élO
gnées.

Lors d'une interview publiée en rni

M. Diefenbaker disait qu'il projetait'

se rendre au pôle Nord où il désirait pla

ter le drapeau de la ville de Prince Albe

M. Diefenbaker avait aussi accepté

invitation du gouvernement chinois à

rendre en Chine au mois de septembre.
(suite à la Page
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Programme de création d'emplois scientifiques et techniques

Le Conseil national de recherches du
Canada (CNRC) a mis en place depuis un
an, un nouveau programme visant à sti-
muler la création d'emplois pour des
diplômés canadiens dans les disciplines
scientifiqueset techniques. Conçu par le
ministre d'Etat aux Sciences et à la
Technologie et le CNRC pour stimuler la
création d'emplois et le développement
technologique, le Programme de création
d'emplois scientifiques et techniques
(CEST) est un complément naturel du
Programme d'aide à la recherche indus-
trielle (PARI), lancé par le CNRC en
1962 et qui connaît un grand succès.

La création du Programme CEST ré-
pond à plusieurs objectifs. Le premier, le
plus évident, vise à créer des emplois
permanents dans le secteur privé pour les
diplômés dans les disciplines scientifiques
et techniques se trouvant en chômage. Au
moment de la mise en oeuvre du Pro-
gramme, un grand nombre de scientifi-
ques et d'ingénieurs nouvellement diplô-
més entraient sur le marché du travail ou
acceptaient des postes dans des domaines
qui n'étaient pas liés à la recherche. Or,
on avait constaté à ce moment-là qu'un
grand nombre des scientifiques en chô-
mage étaient des personnes nouvellement
diplômées manquant d'expérience prati-
que dans le domaine industriel. En finan-
çant une partie du salaire des chercheurs,
le Programme CEST a permis aux compa-
gnies qui n'étaient pas disposées à assu-
mer le coût de la formation de chercheurs
ou qui n'étaient pas en mesure de le faire
d'engager ces personnes alors qu'elles
perfectionnaient leurs connaissances. Ces
chercheurs, encore en formation, ont
bientôt permis la réalisation du second
objectif indirect du programme, soit la
création d'emplois secondaires résultant

produits ou même sur la création d'instal-
lations de contrôle de la qualité pour
permettre à l'entreprise de réduire le
nombre de produits retournés ou rejetés.
Bien que le Programme CEST soit ouvert
à toutes les compagnies intéressées, ce
sont les petites industries qui devraient
continuer de tirer profit des subventions
pour développer leurs installations de
recherche. Pour favoriser l'emploi de
chercheurs en chômage, le Programme
CEST offre une aide atteignant $15 000
par personne employée, et pour une
période maximale d'une année. La com-
pagnie participante doit assumer le coût
des installations de recherche, des bénéfi-
ces marginaux et des autres frais. Les
titres résultant des travaux de recherche
demeurent la propriété exclusive de la
compagnie comme dans le cas de pro-
grammes semblables d'aide à l'industrie.
Bulletin Recherche et développement, juillet

1979, n. 76.

Dernière phase de Canada au travail

La quatrième et dernière phase du pro-
gramme Canada au travail disposera de
crédits de $100 millions. Sont admissibles
aux crédits du Programme, les circonscrip-
tions fédérales où le taux de chômage
dépasse 9 p.c. Le montant maximal par
circonscription a été fixé à $3 millions.

Les trois premières phases de Canada
au travail avaient permis de créer 107 000
emplois à court terme qui ont coûté au
gouvernement fédéral $510 millions.
Toutes les circonscriptions fédérales
étaient alors admissibles.

Dans le cas de la dernière phase du
Programme, quatre provinces ne rece-

vront pas de subventions; il s'agit de

l'Ontario, du Manitoba, de la Saskat-
chewan et de l'Alberta. Cependant, la

création d'emplois dans les collectivités
d'autochtones y atteindra un niveau plus
élevé arâce au Programme d'aide à la

Le ministère fédéral des
fournira 19 terminau
Télidon et 6 terminau

Les terminaux de Télidon, fabriqués
par Norpak Ltd. de Pakenham (Ontario),
qeront nrêtés Dar le Ministère. Leur livrai-

le 29 acut 1 y /y



Nouveaux timbres canadiens consacrés aux Inuit

Dans le cadre de la série commémorative
consacrée aux Inuit, les Postes canadien-
nes lanceront le 13 septembre prochain
quatre nouveaux timbres de 17¢. Cette
émission constitue le troisième volet de la
série commémorative consacrée aux Inuit;
l'émission de 1977 était consacrée à la
chasse et celle de 1978 aux voyages.

Deux des nouveaux timbres auront
pour thème le gîte et les deux autres, la
communauté.

Le gite
Il y a trente ans, la plupart des Inuit me-
naient une vie qui, aux yeux des habitants
du sud, paraissait très exotique. Aujour-
d'hui, les populations du Grand Nord
possèdent toutes les commodités de la
société moderne, du téléviseur au réveille-
matin,

Durant l'été, les Inuit à l'est du delta
du fleuve Mackenzie vivaient générale-
ment sous des tentes, constituées d'une
armature de bois ou d'os recouverte de
peaux. L'hiver, ils s'installaient dans des
iglous, qui mesuraient quelque trois
mètres de large et deux mètres de haut.
Certains iglous étaient même dotés d'une
fenêtre de glace. Une plate-forme basse,
recouverte de fourrures, servait de lit, de
siège, et protégait les occupants contre le
froid qui se dégageait du sol. Ces abris
étaient faciles à construire, peu coûteux,
solides et assez chauds lorsqu'une lampe à
l'huile de phoque était allumée. La tem-
pérature intérieure pouvait atteindre le
point de fusion de l'eau même lorsque la
température extérieure baissait à -500C.

Pour bâtir un iglou, il fallait que la
neige soit assez dure pour permettre d'y
tailler des blocs, mais assez molle pour
assurer une isolation thermique et pour
permettre aux blocs d'adhérer les uns aux
autres. Toute autre sorte de neige, trop
dure, trop molle, trop poudreuse ou trop
granuleuse, ne se prêtait pas à la construc-
tion des iglous. Il n'est guère surprenant
alors que les Inuit aient créé quelque

Autrement, les habitants auraient pu le
considérer comme un étranger dangereux
ou une proie facile.

Les femmes inuit dépeçaient les ani-
maux, faisaient la cuisine et confection-
naient les vêtements. La société appréciait
les couturières habiles, car les vêtements
chauds permettaient aux chasseurs de
braver les plus grands froids. Les femmes
s'occupaient des enfants, mais les deux
parents les entouraient d'affection. Les
enfants n'étaient soumis à aucune disci-
pline rigide, et pourtant ils se condui-
saient bien. A mesure qu'ils vieillissaient,
ils étaient guidés par l'opinion publique.
Celle-ci exerçait chez les Inuit une in-
fluence beaucoup plus grande que dans
notre société nord-américaine.

Les timbres consacrés au gîte et à la
communauté chez les Inuit sont l'oeuvre
de Reinhard Derreth, de Vancouver, et
représentent des oeuvres réalisées par des
artistes inuit. La sculpture de stéatite
Cinq Esquimaux construisant un iglou est
l'oeuvre d'Abraham de Povungnituk. Elle
fait partie de la collection de la Guilde
canadienne des métiers d'art de Montréal.
La gravure Tente d'été a été réalisée pal
Kiakshuk du cap Dorset. Les deux sculp.
tures représentées sur les timbres consa
crés à la communauté sont de Repulst
Bay: la petite figurine est de Madelein(
Isserkut et la grande, de Jean Mapsalak
Elles font partie de la collection Twome,
de la Galerie d'art de Winnipeg. La gra
vure La danse est de Kalvak de l'îli
Holman.

Accès à l'information

L'accès à l'information gouvernemental
a fait l'objet d'une étude effectuée po
un professeur de droit de l'Université d
Colombie-Britannique, M. Robel
Franson, pour le compte de la Comnlr
sion de réforme du droit.

Dans cette étude, M. Franson analyý
la politique d'information de plusieu
organismes administratifs importants, afi
de déterminer "comment ils doive'
traiter les renseignements qui leur sol
communiqués, avec qui ils doivent Il
partager et quand ils devraient refuser r
les divulguer".

M. Franson recommande de "donni
au public le droit d'accès à tous les rensi
gnements contenus dans les dossiers d
organismes administratifs, dans la mesu
où ces renseignements peuvent ét
divulgués sans porter préjudice".
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Les villes canadiennes, reflet des villes du monde

Dans certaines villes, le monde entier se habitant d'Halifax, visiter Calgary c'est
retrouve presque littéralement; ceci est respirer un air entièrement nouveau de
particulièrement vrai des villes canadien- cow-boys et d'Indiens, de pétrole et de
nes. Grâce à l'immigration et à la cou- bestiaux, l'air de l'Ouest d'hier et d'au-
tume canadienne d'encourager la diversité jourd'hui.
ethnique, peu de métropoles au monde
sont aussi cosmopolites que les trois plus L'histoire ancienne et récente
grandes villes du Canada. Mais certaines Les villes du Canada peuvent être très an-
agglomérations moins considérables, ciennes ou très nouvelles. Fondée par
comme Winnipeg et Hamilton, le sont Champlain en 1608, la ville de Québec est
Presque autant. l'une des plus vieilles de notre continent.

A Montréal, par exemple, on trouve Elle demeure baignée d'histoire et de
dans une même rue, et ce sans dépasser charme. Vancouver, d'autre part, n'était
trois pâtés -de maisons, der restaurants encore que marécages et étendues boisées
russes, japonais, espagnols, italiens, chi- à flanc de montagne lorsqu'elle devint en
nois, français, arabes et antillais, ainsi que 1885, le terminus du Canadien pacifique.
des bars américains et des pubs à l'an- Un voyage dans une de nos villes
glaise... Des quartiers entiers de villes
canadiennes ont revêtu le caractère du
Pays d'origine de la majorité de leurs ha-
bitants. Dans certains secteurs de Toronto
l'on jurerait être à Lisbonne et certaines
rues de Vancouver pourraient aussi bien
se trouver à Hong-Kong.

La diversité ethnique n'est qu'une des
raisons pour lesquelles les Canadiens ont
intérêt à découvrir leurs propres villes
avant de regarder ailleurs. S'il y a de la
variété au sein des villes canadiennes, il en
'xiste aussi beaucoup entre ces mêmes
villes. Une personne de Calgary, disons,
lotera une différence extrême entre son
flilieu habituel et l'atmosphère de vieux
Port de mer et de ville de garnison qui
'aractérise Halifax. Et vice versa: pour un

Volume 7, NO 35 le 29 août 1979



Indice des prix à la consommation (IPC), juin 1979

L'indice d'ensemble des prix à la consom-
mation pour le Canada (1971=100) a

augmenté de 0,5 p.c., passant de 189,7 en

mai à 190,6 en juin. En conséquence, la
hnq.qe sur une vériode de 12 mois, soit

'essence De juin 1978 à juin 1979, l'in-
dice d'ensemble sans les aliments a aug-
menté de 8,1 p.c., ce qui est à peine
supérieur au chiffre de 8 p.c. observé de
mai 1978 àmai 1979.

Du point de vue des biens et services,
les prix des biens, y compris les aliments,
ont monté de 0,4 p.c. au cours du dernier
mois, tandis que ceux des services ont
progressé de 0,6 p.c. Le niveau des prix

s'est donc élevé de 9,9 p.c. pour les biens

et de 7,3 P.c. pour les services de juin
1978 à éjuin 1979.

Après désaisonnalisation, l'indice d'en-

Nouveau record en natation

Une Canadienne âgée de 21 ans a réalisé au
début du mois l'aller-retour de la Manche
en 19 h 12 mn, améliorant de 43 mn sor
record précédent.

Mlle Cynthia Nicholas, qui habit(
Toronto (Ontario), était devenue, le
septembre 1977, la première femme
réussir la traversée aller-retour de m
Manche, battant, en plus, de 10 h 50 mi
le record précédent de vitesse détenu pa
un Américain, M. John Erikson.

Cette année, Mlle Nicholas a réalisé 1
traversée de la Manche dans des cond

tions rendues difficiles par les pluies vi
lentes, la force de la marée et les courant

ie rmcce
augmen- Un alliage de $4 000 le kilo

'ensemble
Dans un laboratoire de Montréal, un i
nieur en blouse blanche regarde au t

mies cope une image jaune orangé, brilla
Dmmation rintérieur d'une fournaise à haute tei
rilles pour rature. Ce qu'il regarde est de l'arsér
à l'excep- de gallium utilisé principalement en i
bservé un matique et qui se vend $4 000 le kilo
e qui con- Ce prix élevé s'explique par la
isse s éche demande de ce produit et par le fait
i 1 P.C. a moins d'une douzaine de compagni
surtout le Europe et aux États-Unis ont, sembli

sables de les connaissances pour le fabriquer.
; des prix Un professeur d'ingéniérie de 1

euf ont di- versité Concordia de Montréal, M.
èr eut res Lombos, a travaillé pendant plus d
echD'ars- ans sur cette substance et il a conçt

umhn*sde- fournaise spéciale pour sa fabrication

n des frais Après tant d'années de recherch

chiffre d
dent. L'
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La chronique des arts
.e Ballet national à Londres Un orchestre japi

e Ballet national du Canada a donné une
érie de spectacles à l'Opéra royal (Covent
;arden) de Londres, du 6 au 11 août.

Le premier spectacle, Swan Lake (Le
,ac du cygne), d'Erik Bruhn, a été donné
n présence de Son Altesse Royale, la
rincesse Margareth, comtesse de
nowdon. La Compagnie a donné deux
atres représentations de ce ballet. En
ommage à Sir Frederick Ashton, la
ompagnie a également donné trois repré-
ntations de La Fille mal gardée.
Le programme comprenait de plus

ois ballets d'un acte: le grand classi-
ue Bayaderka, une oeuvre canadienne,
lad Shadows et Kettentanz d'Arpino.

Le secrétaire d'Etat aux Affaires
(térieures, Mlle Flora MacDonald, s'est
ndue spécialement à Londres pour assis-
r à la dernière représentation de Mad
iadows, ballet canadien dont André
agnon a assuré la partition et Ann
itchburn, la chorégraphie. Tiré du Une partie des memî
man de Marie-Claire Blais, La Belle Pour marquer le c
^te, le ballet traite de la désintégration saire de l'établissen
notionnelle et morale d'une famille. plomatiques entre li
La représentation a été suivie d'une l'Orchestre sympho

ception spéciale, offerte par le haut- Tokyo a effectué ni
mmissaire du Canada à Londres, du 22 juillet au 3 ao
. Paul Martin. Mlle MacDonald a ren- Sous la directior
ntré les danseurs et le personnel du 27 ans, Hiroali M
illet national ainsi que les agents géné- donné des concerts
ix des provinces canadiennes représen- Victoria et Vanco

Ps à Londres. Britanniaue. Banff

le 29 août 1979
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John Diefenbaker... (suite de la p. 2)

Tout au long de sa vie, M. Diefenbaker
avait reçu de nombreux honneurs: deux
pages entières du guide du parlement,
donnent la liste des diplômes honorifi-
ques, récompenses et autres, qu'il reçut.
En innvier 1976. la Reine le nomma Com-

envers la famille royale.
Le gouverneur général a fait parvenir le

message de condoléances suivant à la
famille de M. John Diefenbaker:

"Je viens d'apprendre le décès du Très
Honorable John Diefenbaker.

"Pendant près de cinquante ans d'une
vie très active, John Diefenbaker a mis ses
grandes qualités de coeur et d'esprit au
service de son pays et de ses compatriotes
qu'il a si bien servis au cours de sa longue
carrière dans les affaires publiques.

"Son dévouement lui assure une place
spéciale dans nos coeurs et nos souvenirs.

"A sa famille, à ses amis, j'offre au
nom de Sa Majesté la Reine et de tous les
Canadiens, ainsi que de mon épouse et
de moi-même, nos condotéances et nos
prières".

De son côté, le premier ministre du
Canada a émis la déclaration suivante:

la force de caractère des Canadiens.
"Il s'était acquis la réputation d'être

un parlementaire redoutable, et il a
toujours été à la hauteur de la situation.
Elu premier ministre, il a démontré qu'il
était notre premier dirigeant près du peu-
.4 I nI vrniment cherché à aider les défa-

que pouvait être notre pays, a suscite un
grand intérêt à l'égard du Canada. Des
millions de Canadiens de descendance
autre qu'anglaise et française le vénèrent
en tant que symbole du respect des droits
de tous sans exception. Le rencontrer,
c'était ne jamais pouvoir l'oublier.

"Nous venons de perdre un homme
absolument remarquable. Le pays ne
pourra jamais oublier ce qu'il a accompli
et nous tous, qui avons eu le privilège de
travailler avec lui, savons qu'il ne sera
jamais égalé. Au nom de ses collègues au
Parlement, et de tous les citoyens de ce
pays pour lequel il s'est tant dévoué,
j'offre mes plus sincères condoléances à
sa famille."

Édouard, l'Association touristique de
cette région a publié récemment une bro-
chure touristique suggérant des itinéraires.

Un habitant de Toronto qui avait in-
vesti $50 000 dans l'achat de 5 000 billets
de loterie a gagné seulement $1 300 et un
voyage pour deux n'importe où au
Canada; pour comble de malchance, après
avoir passé six mois à vérifier tous ses
billets il découvrit qu'il était trop tard
pour profiter du voyage.

Les carnavals de Québec et de Nice
(France) seront désormais jumelés.
L'hiver prochain, lors du carnaval de
Québec, l'on organisera une journée de
Nice et les Québécois à leur tour se ren-
dront sur la côte d'Azur à l'occasion du
carnaval de Nice qui, comme celui de
Québec, aura pour thème "le cirque".

Pour la deuxième année consécutive, la
ville de Hull (Québec) a reçu pendant 15
jours deux faucons-pèlerin âgés de 36
jours. Il s'agit d'une expérience du Ser-
vice de la faune du ministère de l'Environ-
nement pour préserver une espèce en voie
d'extinction en le lui donnant un habitat
surveillé passager. Les faucons ont ensuite
été relâchés pour vivre dans la nature. Les
deux oiseaux provenaient de la réserve de
Wainwright (Alberta) où le Ministère
possède son unique fauconnerie.

Selon une enquête mené par le Con-
temporary Research Centre au cours du
premier trimestre de l'année, 57 p.c. des
Canadiens pensaient faire un voyage
d'agrément cette année, ce qui représente
une augmentation de 7 p.c. par rapport à
l'an dernier. Cinquante-huit pour cent
d'entre eux ont l'intention de voyager au
Canada, soit 12 p.c. de plus que l'an der-
nier à la même époque.

Le batteur de nréclslon Gerrv Organ,


